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CATÉCHÈSE FAMILIALE ET PAROISSIALE SUR LA PAIX (4)
« LE SEIGNEUR REGARDE LE COEUR »

Pour mieux comprendre notre propre histoire, l’Histoire sainte et celle de tous les peuples et des
individus, il m’apparaît important de nous rappeler souvent la parole du Seigneur à Samuel au
moment de choisir un roi pour le peuple élu: « Dieu ne regarde pas comme les hommes car les
hommes regardent l’apparence, mais le Seigneur regarde le coeur. » Pour toute personne qui désire
être artisan de paix, il importe de regarder les personnes et les événements avec le coeur de Dieu. 

L’ORIGINE DES HANDICAPS

Au long des siècles, bien des personnes se sont demandé pourquoi telle ou telle personne est
handicapée dès sa naissance.  Pourquoi est-elle sourde, aveugle, boiteuse?  Pourquoi les unes sont-
elles trisomiques? Il n’est pas facile de répondre à de telles questions, surtout lorsqu’on y perçoit une
culpabilité ou une « vengeance » de Dieu.  S’il a fallu attendre jusqu’au XXe siècle pour mieux
comprendre un lien entre un état de débilité mentale et un défaut dans les chromosomes, selon les
études du géniticien Jérôme Le Jeune (1926-1994), ardent défenseur de la vie, on ne doit pas se
surprendre qu’au temps de Jésus la cécité d’un nouveau-né signifiait que ses parents ou quelqu’un
d’autre avait péché contre Dieu.  Pour un « artisan de paix », on doit être « juste » autant envers Dieu
qu’envers l’homme.  Il nous faut supprimer ces expressions non chrétiennes: « C’est une punition
de Dieu », « Le petit Jésus n’a pas voulu qu’il voie, qu’il entende, qu’il marche », alors que, tout au
long de l’Évangile, il est affirmé que Jésus est venu pour que nous ayons la vie et la vie en
abondance.

PROCÈS SÉCULAIRE

L’épisode de l’aveugle-né guéri par Jésus témoigne de cette longue tradition où l’on attribuait une
tare humaine à une volonté expresse de Dieu.  Par compassion -et même si c’était jour du sabbat-,
Jésus guérit cet homme et lui donne la vue, après avoir appliqué sur les yeux de l’aveugle la boue
qu’il avait diluée avec sa salive.  Il est évident que le récit de l’évangéliste saint Jean est marqué par
les rites sacramentels entourant le baptême.  Soucieux de souligner que le baptême chrétien constitue
une illumination à nulle autre pareille, l’évangéliste Jean rapporte un épisode de la vie de Jésus qui
a marqué l’Église dans ses débuts et qui la marque encore aujourd’hui!  Combien d’hommes et de
femmes de notre temps sont aveugles parmi nous, ne peuvent pas voir et ne peuvent pas accueillir



les merveilles que Dieu accomplit avec bienveillance à leur sujet? L’Église elle-même se reconnaît
en cet homme qui reçoit de Dieu, lumière et vie.  L’Église le proclame: Jésus est la lumière du
monde. 

PROCÈS PERCUTANT

Malgré certaines apparences d’indifférence ou d’incrédulité, nos contemporains et nos
contemporaines demeurent « friands » de tout ce qui a pu se passer dans la vie de l’un des leurs au
cours des dernières heures.  Il n’est pas surprenant d’entendre la série d’interrogations posées à
l’aveugle guéri et à ses parents.  On y sent à la fois la gratitude envers celui qui a « guéri », mais
aussi une extrême prudence à son égard.  Les parents ont des réponses formidables: « Il est assez
grand, interrogez-le! »  Les enquêtes se multiplient, le fait du miracle ne peut être nié et pourtant le
prophète continue à se montrer discret, très discret.  Comme par hasard, il rencontre le « guéri » qui
a été malmené et même expulsé d’auprès des autorités, et Jésus lui demande tout simplement:
« Crois-tu au Fils de l’homme? » Et le nouveau « guéri » après que Jésus se fut présenté à lui, lui dit,
en toute sincérité: « Je crois, Seigneur. »  Et c’est alors que Jésus révèle à nouveau sa mission: « Je
suis venu en ce monde pour une remise en question: pour que ceux qui ne voient pas, puissent voir
et que ceux qui voient deviennent aveugles. »

TERRIBLE REMISE EN QUESTION

De peur d’être traités d’aveugles conduisant d’autres aveugles, il nous faut souvent faire au Seigneur
cette humble prière:  « Ouvre mes yeux, Seigneur, aux merveilles de ton amour.  Je suis l’aveugle
sur le chemin, guéris-moi, je veux te voir.  Ouvre mes mains, Seigneur, qui se ferment pour tout
garder, le pauvre a faim devant ma maison, apprends-moi à partager.  Fais que je marche, Seigneur,
aussi dur que soit le chemin.  Je veux te suivre jusqu’à la croix; viens me prendre par la main.  Fais
que j’entende, Seigneur, tous mes frères qui crient vers moi.  À leur souffrance et à leurs appels, que
mon coeur ne soit pas sourd.  Garde ma foi, Seigneur, tant de voix proclament ta mort! Quand vient
le soir, et le poids du jour, ô Seigneur, reste avec moi! » (Liturgie des heures)

REGARDE AVEC LE COEUR

Que de maux auraient été épargnés à l’ensemble de l’humanité, si les leaders du monde passé et ceux
d’aujourd’hui avaient regardé l’ensemble de l’univers non selon leurs propres coeurs, mais avec les
yeux du coeur de Dieu.  Que de guerres ils auraient alors évitées!  Que de souffrances inutiles ils
auraient épargnées, que de jeunes ils auraient stimulés pour une aventure de paix et non de guerre!
L’aveugle guéri par Jésus peut nous aider à avoir une telle lucidité:  « Prudent comme une colombe
et rusé comme un renard », selon la magnifique leçon de Jésus, l’aveugle guéri ne s’est pas laissé
avoir par les questionnaires sans fin de ces personnes qui semblaient posséder la vérité: il avait
maintenant une toute autre « vue » sur les personnes et les événements, tout comme ses parents
d’ailleurs, qui, malgré leurs craintes fondées, ne se sont pas laissés avoir, eux aussi!  La paix ne peut
se bâtir qu’avec un coeur aimant et des yeux ouverts sur la réalité qui nous environne.  Sinon, c’est
bâtir sur des chimères, parfois sous des motifs des plus inhumains. L’aveugle-né n’était pas un



symbole du mal; il n’était pas le produit du terrorisme ou de l’axe du mal: il était une image de notre
propre condition humaine, capable d’être enfermée sur elle-même, mais capable aussi de s’ouvrir
à la réalité de la présence divine, à la réalité du Messie au coeur de notre vie.  « Fais, Seigneur, que
nous sachions voir nos frères et soeurs avec tes yeux et les aimer avec ton coeur. »

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


